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Un bon cultivateur
Nous n'entroprendrons pas de décrire la beauté poétique de l'ugr-

culture. . Ce n'est pas mépris pour la poésie «lont le charme opère par-
fdis sur les natures les plus frustes et sur les esprits les plus pratiques.
Cependant dès qu'on s'applique à mettre en valeur cet élément d'un or-
dre très idéal l’attention se détourne et les oreilles se ferment. La poésie
rurale doit opérer en silence et s'imprimer lentement dans l'âme de l'agri-
culteur.

Ce travail d'un ordre tout pratique doit indiquer les caractères pra-
tiques d’un bon cultivateur.

Nous n'osons dire que le travail assidu doit figurer au premier plan.
Nos agriculteurs ont la réputation d'être de rudes travailleurs et ils ne
tolèrent guère qu'on leur reproche de la négligence ou de la paresse. :
Néanmoins ne bénéficient-Hs pas de la réputation justement acquise par;
leurs devanciers ceux d’une génération ou deux plus vicille que la nôtre 7
Nos pères et nus grand-pêres ont héroiquement peiné sur la hache et la
charrue pour défricher leurs terres neuves et dans la majorité des cas
ils ont réussi à élever de grosses familles et à s'assurer une rente suffi-
sante pour leurs vieux jours. Ce n'est pas eux qui auraient songé ‘aux
pensions de vieillesse”. Personne ne nicra que la génération actuelle tra-
vaille beaucoup moins et dans des conditions bien meil‘eures.

Nous causions dernièrement avec un cultivateur aisé plein «de bun-
ne humeur.

“Que dites-vous de la crise -
— Moi, je ne m'aperçois guere de la erise. On fait moins d'argent

que durant la guerre, mais quand on se renue on vit. Pour moi j'élè-
ve ma famille et ma femme est presque toujours sous les soins du
médecin. Mes enfants ne m'aident pas et j'ai un employé à coeur d’an-
née. Je fait vivre mon vieux père et ma vicille mière et je boucle tous
les ans avec un surplus de quelques centaines de piastres.

-— Mais, comment faites-vous?
— D'abord, je me lève, le niatin.
-— À quelle heure 7
— À quatre heures, l'hiver comme Pete.
— Mais, «'est héroïque cela !

Pas autant que vous le pensez. Il faut d'abord commencer par
se coucher le soir. À huit heures et demie, je suis au lit. De huit heu-
res et denne à quatre heures, j'ui le temps de faire une bonne nuit.
Mon engagé fait comme moi. Le train se fait avant le déjeuner. A sept
heures au plus tard je suis à l'ouvrage. Le soir on finit pas trop tard.
Chez les “habitants” ce sunt les avant-midi qui comptent, les apres-
midi c’est toujours moins bon.

Et nous pensions en nous-mêmes: ‘Cette énergie déployée pour un
lever aussi matinal rejaillit sur toutes les activités du jour et de la vic.

— Un tei, que son père a bieu établi. °
— C'est pas bon, ça ne su lève pas.
- Untel, qui a hérité de plusieurs milliers de prastres
ll va tout manger, il ne se lève pas lui non plus. L'autre jour, je

partais pour le buis, c'était durant l'hiver et il se levait, Ses vaches
auraient dû avoir mangée deux heures plus tôt. Aussi, ce printemps, il
les lèvera par la queue, Non, un honune qui ne se lève pas, çà ne
peut pas réussir .On n'est pas des employés du gouvernement, nous
autres, mi des millionnaites pour changer la nuit de place, Il faut se
coucher pour pouvoir se lever,

— l'out de méme ce n'est pas tout de se lever,
— Oh! il faut caleuiér.
-— Que voulez-vous dire:
— Je veux dire qu'il faut faire ce qui paie «t ne pas faire ce qui

ne paie pas. l’uur cela, il laut calculer. l’ar exemple, çà, ne paie pas
de taire du fun pour le vendre. Moi, j'en fait pour mes animaux et
Jen ai pin mou etable. Je les hiverne en bon ordre; j'engruisse quel-
ques bouufs et mes vaches donnent du lait onze mois par année. Je les
tais véler à bonne heure pour vendre les veaux plus cher. Dans les
mois d'avril et mai; les veaux, çà se donne, Avec un bon troupeau de
vaches je puis garder un bon nombre de pores. Ga Ue coûte pas cher
pour les engraisser et de plus, jen fournis a men des cutivateurs qui ne
ne peuvent pas en produire. C'est bien facile pourtant. Moy, jai des
“peuts cochons” à vendre presque tous les mois de l'année. Je ne suis
pas un savant, nis je M'appique à produire à tenips pour que ça paye.
tour cela il faut caleuier. Sur nos terres pauvres, u faut mettre de l'en-
grais et le meilleur c'est notre engrais d'étable. .\vec çà, çà pousse.
— l'enez-vous vus comptes ?
Pour ga, oul, autrement on ne Voit pas où l'on va. Il faut savoir ce

qui entre et savoir ce qui sort. l’artois sais qu'en s'en apergoive, H se
tait des fissures qui coutent cher.

- Gardez-vous des moutons:
C’est nécessaire par ici. Il y à bien de la perte sur nos terres. On

met les moutons la avec un coin de bon “’pacage puis du bois aussi. Les
moutons grugent partout, dans le bon, dans le moms bon et jusque dans
le bots. L'automne, ils sont gras ct je n'a pas peur de les présenter
aux expositions. lJe jAus, je lais travailer ma laine pour les bas, ct
les ‘couvertesde lit, Chez les cultivateurs, il faut tout ranuisser, voyez-

vous.
— Avez-vous une automobile
Non. Je n'ai pas besoin d'automobile. D'abord, il faut que je garde

des chevaux. Une automobile, oui, çà mangerait, çà me ferait perdre

du temps et cela ne me rapporterait rien. Les gens qui ont à voyager, les

riches qui ont le tenwps de se promener peuvent avoir des “autos”. Mes

chevaux me suffisent à mor, Di l'on n'avait qu’à l'acheter, çà passe en-

core, mais ça coûte cher pour entretenir, puis ce n'est pas de durée. Une

automobile, ¢a serait pour le plaisir; je wai pas le moyen de me payer

ces plaisirs-la, d'ailleurs je n'at pas le temps. D! y en à bien trop par ici

qui en ont et qui ne devraient pas el avoir, Un tel... un tel... un tel.

çà vivait bien, il y a quelques années; çà prétait de l'argent. Aujour-

d'hui çà vit juste et si çà continue, çà pourra plus vivre. Les automo-

biles aujourd’hui, c'est la ruine du monde. C'est une belle invention,

mais je ne sais pas quel diable a mis dans la tête des gens que tout le

monde pouvait en avoir. Si je m'achetais une automobile, çà serait un

petit camion pour mes voyages nécessaires et encore je ne crois pas que

çà serait payant. En tout cas, je ne comprends pas les “habitants” qui

liypothéquent leur terre pour s'acheter une automobile de promenade.

Nos chevaux nous suffisent bien pour aller à la messe le dimanche et

méme pour aller voir les parents à la paroisse voisine. Quand on a un

long voyage à faire, çà coûte encore moins cher de se faire conduire

que de garder un auto, on n’en a pas tant à faire.

— Comment cultivez-vous votre terre? labourez-vous dans le

 

chaume?
— Voici ma Méthode. Je laboure toute ma terre tous les quatre ou

cinq ans. Jamais je ne laboure dans le chaume; çà coûte trop cher d’en-

grais. Ma terre est divisée par morceaux. À tour de rôle ces mor-

ceaux sont un ‘“’pacage”, en grain, en foin. Quand il y à des inauvaises

herbes, je fais pacager deux ans. Quand la graine de trèfle et le mil

est ben prise, je laisserai deux ans en foin. Mais jamais je ne sème
deux années de suite au même endroit.
— Pourcela, il vous faut des clôtures ”
— Des clôtures j'en ai partout sur ma terre, jusque dans le bois

pour bien tenir mes moutons.
— Vous ne parlez pas de votre poulailler.
Ga manque chez moi. Mais puur un honune qui veut s'occuper, il

y a de l'argent à faire avec les poules. Moi, j'ai toujours négligé çà.
#—Travaillez-vous dans les chemins ?
— Moi, J'ai gagné de l'argent dans les chemins. Quand on les a

construits, à 50%, çà me payait pas beaucoup, mais au moins: “je ne
sortais pas d'argent”. A présent qu'ils sont faits, le gouvernement les
entretient et je trouve le moyen de me faire tous les ans une centaine
de piastres en moyenne. C'est pas beaucoup, mais ce n'est pas mé-
chant à ramasser.  à l’âge de 76 ans, époux de Aglaée

—- Votre terre s'égoutte bien ?
Ma terre, c'est comme les autres, çà ne ppusse pas quand l'eau

baigne le sot. Je fais des rigoles et
eu bon ordre.
— C'est de l'ouvrage çà.
— OUT, c'est de l'ouvrage, mai

des fossés au besoin et je les tiens

s quand on se lève le matin, on en
fait de l'ouvrage et le soir on peut finir pas trop tard. Puis l’on n’est
pas trop fatigué.

GEORGES-M. BILODEAU, ptre.

AO St-Joaelum.
Quéhbce

Missionnaire-Colonisateur.

  

Berthierville
VA ET VIENT

Miles Rachel l’iché et Fernan-
de Forgues, de Montréal. de passa-
ge à Berthier.

M. et Mme Geo.-Etienne Ro-
hert et leurs deux filles Louise et
Adèle, de Montréal, en promena-
de chez M. et Mme Pierre Latour.

Mile Juliette Lusignan est de re-
tour d’une semaine à Montréal.

Mine Omer Rondeau en visite
chez sa soeur Mme J.-H. Aubé.
M. Albert Rocray a passé la fin

de semaine dans sa famille.
M. et Mme Conrad Martin, de

Montréal, en visite chez M. et
Mane Dominique Tessier.
Mme Geo. [ajoie et leurs en-

fants Jean et Jeannine, des Trois-
Rivieres, en promenade chez M.
et Mme D. Tessier.
Mme Arthur Magnan, de Mom-

téal, en visite chez sa file, Mme
13. Rocher.
M. et Mnie Armand Voisard, de

Montréal et leurs enfants, en Visi-
te chez M. et Mme Daniel Ché-
nard. ;
M. Candide Farley, de I'lle Du-

pas, de passage à Maskinonge.
M. Pelletier de Lanoraie de

passage ici.
Mme F.-O. Lamarche, des T.-

Rivières, de passage chez des a-
mies.
MR. Powerlean, de retour

d'un voyage à Québec.
M. le Dr Wilfrid Gendron, de

passage à Joliette. -
M. Ferdinand St-André, à l’.As-

somption, par affaires.
M. et Mme Gaston Allard ont

rendu visite à leur fils André, du
collège de l'Assomption dimanche
dernier. :
M. Blaise Duhamel de Montré-

al, de passage parmi nous cette se-
maine.
M. ls. Tessier de passage à

Maskinongé.
Mile Simonue Normandin en vi-

site à l’Assomption, invitee de
Mlle Marie Archambeault.
M. et Mme Jean-René de Cu-

tret, en visite chez Mme Alexis
Piette,
Mes. Pauline, Germaine Piette

« MM. Benoit et Gérard Piette,
à Montréal, lundi deriner.

DE PASSAGE A BERTHIER

l'honorable Premier Ministre de
la Province, M. [.-A, Taschereau,
M. \emand Daigle, prés. de la Jeu-
nesse Libérale, M. Cléophas Bas-
tien, député du Comté, M. Jules
Desmarais organisateur du parti li-
béral. M. Arthur Corbin, organi-
sateur du parti dans le district de
Montréal .

M. l'Inspecteur des Ecoles Mé-
nagères, en visite au Couvent de la
Congrégation Notre-Dame.

M. Arthur Désy de St-Barthélé-
mi, a rendu visite a son fils M. le
Curé Désy.

Mss. A, Levitt et J. Cope de
Montréal de passage chez M. J.-R.
Tessier.

M. J.-M. Gosselin de Ville-Ma-
rie Tämiscamingue, en visite la se-
maine dernière chez M. B. Ger-
vais.

M. Thomus Vanasse de passage
ici. .

NOTES PAROISSIALES

Naissances. -—

Le 7 avril, a été baptisé par M.
l'abbé Joseph Pelletier: Marie-lu-
cile-Rhéa, fille de Emery Riquier
et de Alexandra Blais. Parrain et
marraine, Henri Tarte et Marie-
Louise Blais.
Le 13 avril, a été baptisé par M.

I'abbé Alphonse Houle, Alphonse-
Gérard-Marcel, fils de Lionel Au-
buchon et de Eliane Adam. Par-
rain et marraine, Joseph Adamct
Régina Bérard. |
Sépultures. —

fe 8 avril a été inhumée Edou-[
ardina Jolette, décédée le 6 à l’âge
de 48 ans, épouse de Louis Bris-
sette,

le 9 avril a été inhumée: Noé-
mie Thibault, décédée le 7 avril, à
l'âge de 89 ans, épouse de Hyacin-
the Grégoire.

Le 13 avril a été inhumé Dieu-
donné Boucher, décédé le 10 avril,  Boucher.

Mariage. —
Le 8 avril a été béni par M. l'abb-

bé Juseph Pelletier. le mariage de
Joseph-Clovis-William Bélanger, de
St-Eusébe de Montréal, avec Ma-
rie-Ludivina Brunelle fille de Jo-
scph Brunelle et de Marie Paquet-
te.

Réception. -——

Mmes J.-O. Gadoury et L.
Deshaies ont requ, dimanche soir
dernier, en l'honneur de M. et
Mme Barthélemi Rocher et M. et
Mme J. Carreau, à l'œccasion de
leur prochain départ de Berthier.
Ont pris part à cette fête, M. e
Mme Laurent Ménard, Mme Art.
Magnan, de Montréal, Mme Geo.
Normandin, M. et Mme Gaston
Allard, M. et Mme Victor Allard,
Dr et Mme A.-D. Milot, M. et  

Mme J.-R. Tessier, M. et Mme
Jean-Georges Perrigard, Dr . ct
Mme Paul Gervais, M. et Mme
Elphège Marseille et M. Arthur
Auger, de Louiseville, Mme F.
Wadleigh, Mme WW. Michaud,
MM. Blaise Duhamel, de Mont-
réal et Lionel Daviauit. De jolis
prix de bridge furent gagnés par
Mmes F. Wadieigh, Arthur Ma-
gnan, AD, Milot et MM. Vie-
tor Allard, jr. Laurent Ménard,
Elphège Marseille. M. l'avocat
Gaston Allard, en termes déficats
et choisis, présenta au nom des as
iuis, de magnifiques cadeaux, qui
furent fort appréciés. ‘Très émus.
MM, Rocher et Carreau remercié-
rent vivement de cette marque svm-
pathique d'amitié. L'on se sépara
a regret, a une heure assez avancée,
en emportant un impérissable sou
venir de cette charmante soirée.

RECEPTION DE NOCES

M. et Mme Joseph Brunelle ont
reçu le samedi 11 avril, en l’hon-
neur de M. et Mune William Bé-
langer, à l'occasion de leur maria-
ge. l’armi tes invités on remur-
quaient: Mme Philippe Charron de
Montréal, Mesdemoiselles il éome
Charron, Albertina Paquette, Eva
Desrosiers de Montréal, Melle EE.
Marier de St-Scholastique, M. et
Mine Heurt Branele, Me Midi

   mem

irunelle, M. \drien Brunelle M. et
Mune George Bélanger, Mlle Emé-
line Bélanger, de St-Cuthbert, Mel-
les Laoréanne ot Estelle Bellerose,
M. et Mme Alphonse Chevrette,
M, Lionel Lamothe, M. René Pou-
cet, Mlle Blanche Lavigne, M. et
Mine Abert Laprade, M. et Mme
Joseph Rochelean, Melle Cécilia
Brunelle, M. Gérard Brunelle, M.
Léo Garritty. I y eut chant, mu-
sique et soto de victon par M. Hen-
ry Brunelle. les nouveaux époux
sont partis pour Montréal où ils
habiteront,

RECEPTION —

A occasion des fêtes de Pâques
Mime Arthur Caisse a requ: Doc-
teur Gaston Caisse de Montréal,
M. ct Maine Raoul Champagne et
leur vils Marcel des Trois-Rivières,
M. et Mme Alphonse Caisse, M. et
Mme Chas. Edouard Bellerose et
‘eurs fillettes Madeleine et Denise,
tous de Berthierville.

passage aux Trois-Rivières.
Middame Arthur Bacon de Ste-

Agathe est l'invitée de Mme Ose
car Daviault,

Nouveau curé a Lavaltrie 
Dimanche dernier, M, le Chanoi

A wma arom

Melle Jacqueline Caisse est de,

 

ne J.-H. Désy, curé de la paroisse
Ste-Géneviève de Berthier, a pré-
sidé à la cérémonie de l'installation
du Curé de St-Antoine de Laval-
trie, en la personne de M. l'abbé
Hermas Lafontaine,

FFU MmeJOSEPH
GENEREUX

A l'hôtel du Canada, le vendredi

le 10 avrilest décédée Olympe Ri-

berdy, épouse de feu Joseph Géné-

reux, à l'âge de 83 ans. L'inhuma-

tion eut lieu à St-Cyrille de Wen-

dover le 14 courant.

 

 

Inhumation de Dame
GabrielleBeaudoin
le corps de Madame Gabrielle

Beaudoin épouse de J.-A. Pineault-
sera transporté, de lundi, 20 cou-

raut, à 8 heures a.m., de Berthier-

ville à St-Paul de Joliette.

Parents et amis sout sincèrement

invités.

 

La moitié de la recette est
dans le fourneau

Hotboint

 

 

 

HI-SPEED RANGE
LS autorités en art culinaire nous disent que la plupart du temps, la non-réussite

d’un mets n’est pas due à la recette , . . mais plutôt à l'absence du contrôle de la
chaleur du fourneau. Quand ce ne serait que pourcette seule raison, vous devriez posséder
un Poêle Hotprint General Electric! Son dispositif de Contrôle Super- Automatique du
Fourneau élimine toute incertitude dans la cuisson et fait de l'urt culinaire une science
exacte.

L'efficacité du Hotpoint General Electric est telle, que son fourneau peut maintenir indé-
finiment la chaleur que vous désirez. Vous n'avez jamais besoin de craindre que la tem-
pératurene baisse oune s'élève trop. Et autre avantage, le courant électrique peut être
ouvert” ou ‘’coupé”’ automatiquement, ce qui vous permet de faire cuire tout un repas
en votre absence.

Faites-vous donner uné démonstration de ce Contrôle Super-Automatique du Fourneau
par votre plus proche dépositaire . . .*et commen

d’un Hotpoint. Conditions faciles à votre gré.

SHAWINIGAN WATER

En vente par

cez immédiatement à jouir des bienfaits

HR-231F

 
 

& POWER COMPANY,

Berthierville, Louiseville, Trois-Rivières, Shawinigan Falls,

Ste-Thérèse, Joliette, St-Tite.

CANADIAN GENERAL ELECTRIC So
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. . POUR “STANDARD recettes que la nature et la science
La Crise Econcmique BRANDS LIMITED" ont pu réussir de micux à mettre à

HRA + ode . la disposition des personnes faibles, . .
Ses causes et ses remèdes. | __ anémiques, souffrant de mauvaise di- Berthierville
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celle de M. Taschereau. Et, ce qui nu et s'occupe de la vente des \VOCAT -- | Le. aa ucla Éortement sa ceinture;

est encore plus convaincant que les produits Gillett depuis plusieurs professions de foi, ce sont les dc-
tes et les attitudes des chefs et des
partis : pour tous, il faut distinguer

années. II fut vice-président
et directeur-gérant de “F.-W. Gil-
lett Company, Limited” avant l’a-

Boulevant Manscau (78a)

Coin de la rue Lajor

 

Donne du charrseà sa coiffure

Avec un ‘’Kiondule”

Qui boucle et qui endule,

L'art, dans fe bouclement,

N'est plus qu’amusement.
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|

4084, rue St-Denis, MONTREALIE J A CHAMPOUX :session d'urgence, il a essayé quel- | sident, en charge de la division des x ze ° - ° $ ifl Gatl " : ; > 7 3 . 1e - . . - &
ques *citatives en ce sens, sur I'in- produits Gillett. _ ; Le Magasin des plus FASHION ABLE de Berthierville 3 Pacifique agnon
austrie du verre, par exemple; LAMPE ALADDIN 4 ; & ENTREPRENEUR
qu'il a essayé, à la conférence de I Aladdin a Thuile 3 = Habits, Chaussures, Chapeaux, Casquettes, Fourrures, Ete. a + = +

Londres, de renverser d'assaut le a,lampe on ment Co $ Pour Hommes, Garçons et Enfants. ¥ Pour installation de Paratonnerres en cuivre pour Eglises,
vieux régime libre-échangiste an- ss: i |X Spécialité: Habits faits sur mesure $ Institutions, Chéminées,glais pour y substituer un commer- derne dans sa forme et son fini, ; pécialité: abits faits , esure. $

ce interimpérial protégé par un mais cle produit ie Jumicre blan- $  VENEZ visiter notre magasin et vous trouverez satisfaction. $ Réparation et Peinturage de Clochers, Réservoirs à Eau,
; ; c che moder ul, de toutes les lu- [4 or. . . re ~ s d'Fcli >droit de dix pour cent surtous tes res est TE plus rapprochée de la | RUE DE FRONTENAC —  BERTHIERVILLE, P. Q. Couvertures d’Eglises, Etc.

produits etrangers susceptibles e A et - A et | teitodteatestentrntestodtantostoatestsatotontadtontpetostotedoctsate ded Peatoateatortoatesteitoutoatastactsitastastsiteiteatestestaatosted Télé 0 Falk: 195 4556 sthe Tfaire concurrence à ceux des diver- lumière solaire. Sa lumière est Seteete<tecteotestectectedtedtestestestrstrstententnatrstesQestestostesteatosSestraQrutontanteatestontuatostoctectedtecteatestentesteetecte tucteatost Téléphone Falkirk 2695. 1556 Resther, MONTREAL 
brillante tout en étant douce et a-
gréable — juste l'intensité voulue
pour la demeure, Economique aus-
isi, se paie actuellement d’elle-mé-
me en quelques mois par son éco-
nontie d'huile. Brûle 68 heures au
gallor. .

P.-ALEERT FARLEY
Epicier et

Marchand Aladdin Autorisé

ISLE DUPAS, P.Q.

ses parties de l'Empire. Mais il
reste que l’une et l’autre tentatives
ont échoué, parce que les consom-
mateurs canadiens, dans le cas du
verre, anglais, dans le cas de la
préférence impériale, n'étaient pas
prête à accepter une augmentation Si vous voulez avoir des chevaux
de prix des articles de consomma- \relioure pisse"pete VAEnee
tion. Et il faut bien dire que, dans fdresser-vous en nlmporte quel
une période de crise comme celle [St-cutnhert, vaminduTialventre, de
que nous traversons, les’ consom-|©-P-En “rie route DeeANSE‘modique
mateurs seraient bien imprudents et les conditions des plus faciles. ‘

de consentir à une augmentation
des produits de première nécessité,
au moment où ils sont gênés et i
menacés de 'étre plus encore, par la |
réduction de leurs revenus, que |
ceux-ci se concrétisent en dividen-
des pu en salaires, II reste donc
que les libéraux comme conserva-
teurs, quelles que soiént par ail- oy
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leurs leurs convictions plus inti-
mes, obéissent, de gré ou de force, ‘; hie? >> ;
aux préceptes du libéralisme éco- ? Yn
nomique sous l'une ou l'autre de .
ses formes, protection ou libre- EG
échange, tout en faisant quelques i
concessions opportunes,— nous ne
disons pas nécessairement légiti-
mes, — aux socialstes, quand ceux-
ci crient trop fort et menacent de
renverser le parti au pouvoir. Et,
c’est là l’excuse comme la respon- A our toute combi- A Rk f »

sabilité des uns et des autres, com- SEnaisonde couleurs 5G

me c’est la raison qui nous éloigne bY

de prendre parti pour les uns ou Walpamur, le fameux fini mat pour murs 44
pour les autres. et plafonds fait ressortir d’une façon char- j

It ne nous semble pas hors de mante tous vos trésors. La lumière reflétée
propos de préciser ici une réflexion adoucie et les couleurs les plus délicates @
qui domine notre pensée, toutes donneront un charme nouveau À vos cham-

 

 

 
les fois que nous jetons un re- bres. i
gard sur tout le problème social, S'applique ai facilement, couvre une si |Nous voulons parler de j'influen- grande superficie qu'il est éconôme en ma- | >
ce que devraient jouer les catholi- tériel et travail. De plus, il dure bien, se A
ques, entout cela, et des causes qui lave, résiste au feu et n'absorbe pas I'hu- "
les empêchent d’exercer cette in- midité. ] \
fluence, dans la direction de fa po- On l’emploie avec succès sur une grande Jlitique nationale ou internationale. variété de surfaces, telles que plâtre, crû ou
Nous croyons que cette parenthèse, fini, planches à cloisons (Wallboard), ct
qui sera peut-être un peu longue, on peut imiter le fipi du ‘’Stucco.‘’ |projettera quelque lumière utile 2%sur l’étude de notre orientation de Demandesconsell

d

votrepeinire-décore rid ë +
politique économique. Fort heureu- carte de couleurs ou écrives-nous.
sement, nous comptons de nos co-
réligionnaires dans tous les partis,

oSc'estune nouvelle raison de nef
pas nous immiscer dans les querel-
es

eratwaren © Walpamur Le femeus pint
mat pour murs
es plafonds,  

  

  de partisannerie ; mais il nous un produit de
parait nonmoins évident que c’est The Crown Diamond PaintCo.Limited
notre devoir manifeste d'exposer Toronto - Montreal - Halifax     les considérations qui vent arivr
puisque la présence de catholiques  



 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

AU PENSIONNAT
DE BERTHIER

Section pédagogique: “Les exem-
ples corrigent mieux que les

réprimandes".

On ne peut dire plus vrai... A
m'entendre déclarer cette vérité a-
vec tant d'assurance, on «irait que
j'ai enseigné pendant de longues
années. Mais non, une élève même
peut constater ce fait. Remar-
quuns tout dèa suite qu’une répri-
mande relève la faute mais elle
w'enseigne pas le bien comme le
fait l'exemple.

L'institutrice reproche à une é-
lève par exemple, son manque
d'application et le lendemain elle
arrive elle-même à la classe sans
avoir fait aucune prépar:ition pour
la journée. L'élève s'apercevra vi-
te de cette négligence de la part de
sit maitresse ct dile ne sera pas por-
tée à suivre ses conseils.

Il est vrai, qu’il est juste de pu-
uir et de réprimander pour entête-
ment, un acte de négligence où de
paresse ; mais que restera-t-il à l'é-
lève après la punition ou la répri-
mande... si l'exemple ne les ac-
conmpagne pas? Peut-être pendant
quelques jours un propos de ne pas
renouveler l'ucte mauvais, peut-être
rien du tout aussi. Ajoutons que

l'élève peut même garder un reste
de rancune contre la muitresse qui
l'a réprimandée. Au contraire, vo-
vant I'éducatrice toujours active, se
gévouant sans cesse, l'enfant sera
entraînée à suivre de bel exemple
de diligence qu'il à sous les yeux.
Si l'on peut dire que ceux qui vi-
vent avec les loups apprennent à
hurler, on peut dire pareillement
que les bons exemples engagent
ceux qui sont sous leur influence à
les suivre. On répète souvent dans
la pédagogie qu'il faut employer les
procédée intuitifs. Pour en être les
exemples en sout de bons! Les é-
lèves ont toujours lus veux fixés
sur leur maitresse, elles épient pour
ainsi dire tous ses actes ct sa ma-
nière d'agir soit en classe et même
en dehors. [I faut en conclure,
pour Vinstitutrice que sa conduite
doit être irréprochable et pour l'é-  

‘eve: qu'elle doit marcher sur les
traces de son professeur.
On! qu'elle est belle, ‘qu’elle est

sublime même la tâche de l’ensei-
gnement ! N'est-ce pas une partici-
pation réelle a la mission de Jésus-
Christ et des apôtres? Daigne Jé-
sus, l'éducateur modèle, façonner
les ames nobles qui se dévouent à
l'éducation de la jeunesse.

Fernande Laferrière
Be année.

Section littéraire: Réponse a une
lettre de sympathie.

Berthiervil'e, 15 mars 1931
Mademoiselle Alice X.

Montréal.
Chère amie,

Je te remercie de la sincere.
preuve d'amitié que tu viens de me
donner en me cunsolant dans l’é-
preuve si douleureuse que je tra-
verse. J'ai été touchée de cette mar-
que d'affection. Ta lettre m'a fait
du bien, elle m'a fortifiée.

Le sacrifice fut très grand pour
Hutre cher papa. Cet acte lui a sans
doute mérité le ciel. Dieu a tenu
compte de cette suprême immola-
tion et nous sonmiies certains qu’il
jouit déjà du licu de rafraichisse-
ment de lumière et de paix,

Nous n'avons rien épargné pour |
le soulager. Quand la mort doit
faire son oeuvre. tous les soins
sont mutiles. Perdre un père qu'on
aime cela est une déchirante angois-
se. Quand je ne dis que de tout
le bonheur que je goûtais lorsqu'il
ta«it près de moi il ne me reste rien
qu'un souvenir, je fonds en larmes.
Pas une minute, sa pensée ne me
quitte et je veux la conserver tou-
jours comme une sainte relique.

Je me serais crue plus courageu-
se, De loin, j'&vais de l'énergie
pour le sacrifice et je m'en sans
moins maintenant.  Pardonne-moi
ces pluintes, mais je te les adresse
pour te dire à quel degré ce tendre
père m'était cher. Depuis Ce teinps

11 me semble que je suis seule sur
terre. Souvent je prononce ce mot

doux : Papa! papa! commie si cela }t
était possible qu'il m'entende. C’est
le premier mot que j'ai bégayé dans
mon berceau mals aujourd'hui il
est triste de le répéter en l'absence
de d'être si cher.

H en coûte de se séparer mis
quand on songe au beau ciel, patrie
OÙ nous serons un jour réutiies,  

c'est bien une grande joie. La pié-
té, la foi et les vertus de papa ont
été une consolation pour toute no-
tre famille. Ne l'ouldie pas, ma
chère amie, dans tes ferventes priè-
res. Pour ma part, je continuerai à
prier, car il peut solliciter des grâ-
ces pour nous ct surtout il nous ob-
tiendra le courage de supporter les
épreuves que Dieu juge bon de
nous envoyer.

Reçois mes meilleurs remercie-
ments pour les témoignages de sym-

pathic que tu m'as adressés.
Une amie reconnaissante,

Madelcine Rochette,
8e cours.

CERQLE “MARQUERITE
BOURGEOYS”

due pensionnat de Congrégation de
NVorte-Dame Berthierville.

Nos séances se succèdent à dis-
tances à peu près régulières, elles
sont la classe du soir à thème va-
riés qui ne manquent pas le “but é-
ducatif”.

Aujourd'hui les élèves de Be an-
née se mettent à leur tour en frais

de Bon Parler.
Le programme exécuté intéresse,

captive même le jeune auditoire:
-- PROGRAMME —

Piano: “Annette et Lubin”, Du-
rand, par Metles Fernande La-
ferrière et Alice Lamarche.

Choeur: “les Riens”, O. Lé-
tourneau,

Causerie: “Mon jardin”.
Chant: “La petite Abeille.” par

Melle Lucille Bissonnette,
Les compositions honorées de

hautes niotes ont été élues tour à tour
par Melles Muguette Vincent, Fer-
nande Laferrière, Aimée Paquin,
Marthe Lavallée, Madeleine Rao-
chette, Alice Lamarche, Florina
Dostaler, Lucille Pinsonnette, Lu-
cille Sanschagrin et Lilianne Cyr.

Puis on arrive à l’acte principal
qui doit assurer le succès de la sé-
ance, C'est un “combat d'Histoire
de l'Église” qui s'engage entre les

s Sainte-Jeanne d’Arc et Sain-
‘Fhérèse de l'Enfant Jésus.

te camp Sainte Jeanne d'Are a
pour vaillant chef Melle Muguette
Vincent et le camp opposé Melle
Fernande Laferrière. Longtemps
les combattants se disputent la vie-
toire. Les soldats de Sainte Thérè-
se voient avec peine s'élever d'épé
victorieuse des vaillants guerriers

 

 

 

Où l’on peut

obtenir les

formules

. De tout maître—

de poste.

2. De tout ins-
pe cteur de
‘impôt sur le
revenu, aux
bureaux men-

| tionnés ci-bas:

CHARLOTTETOWN,LP.B.
Bureau de poste

HALIFAX, NE,
UNHollis

STA N.B.,
NEAhôtel des postes

QUEBEC. P.Q.,
Immeuble des douanes

MONTREAL, P.Q.,
Immeubledes douanes

OTTAWA, ON
Immeuble eckson

KINGSTON, ONT.
Immeuble des douanes

BELLEVILLLE, ONT..
7

ImmregeLennox

LONDON
abitCoiling

FORT WILLIAM, ONT,
mmeuble des douanes 

} WINNIPEG, MAN.
i CommercialBuilding

i REGINA,
Im:INACain Hin

SASKATOON SASK.,
Immeuble Ross

PRINCE ALBERT. SASK.
Hôtel des

CALGARY AIT
Immeuble desAouanes

EDMONTON, ALTA.,
Hôtel des postes |

VANCOUVER, C.B.,
immeuble Winch

DAWSON, Y.T.,

Comme cet avis ne paraitra plus, les contribuables doivent le considérer
comme un dernier avertissement.

Faites vos rapports immédiatement pour éviter l'amende.

be Département du Revenu National
Division de l'impôt sur le revenu

Hon. B. B. RYCKMAN, C.R.,
Ministre du Revenu National,

DOMINION DU CANADA

Les rapports de l’impôt sur le
revenu sont requis pour le 30 avril

Toute personne demeurant, employée ou faisant affaires
au Canada est sujette à l'impôt sur le revenu, sauf les
exemptions suivantes:

(a) $3,000 dans le cas d'une personne mariée ou chef
de maison, ou toute autre personne de qui dépend
l’une des personnes suivantes :

(i) un parent ou grand-parent;

(ii) unefille ou soeur;

(iii) un fils ou frère de moins de 21 ans ou inca-
pable de subvenir à ses besoins par suite
d'infirmité mentale ou physique.

(b) $1,500 dansle cas de toute autre personne.

(c) $500 pour chaque enfant de moins de 21 ans dont
le soutien repose sur le contribuable, ou qui, s’il est
âgé de 21 ans ou plus, est inca
lui-même par suite d'infirmité mentale ou phy-
sique.

(ad) $500 pour chaque parent, gr
soeur incapable de voir a son soutien par suite
d'infirmité mentale ou physique, qui dépend du
contribuable (à moins qu'il ne soit stipulé autre-
ment dansl’Acte).

(e) $2,000 pour les corporations.

NOTA- Qu
individuel de plus de $1500, chacun
exemption non de $3,000, mais de $1,

IL Y A TROIS DIFFERENTES FORMULES
COMME SUIT:

Pour individus autres que les
!ermiers et ranchers.

Formule T1

Formule T1A Pour fermiers et

Formule T2 Pour corporations et compagnies
a fonds commun.

LES RAPPORTS DE VOS
L'ANNEE 1930 SONT

30 AVRIL 1931.

L'omission de faire son rapport
passible d'une amende de cinq pour cent du mon-
tant de l'impôt, le maximum de l’amende étant de
$500

Les chèques doivent être faits payables au Receveur
général du Canada et être antérieurement acceptés et
marqués par la banque. On ne
billets de banque ou de monnaie, mais payer par
chèques, mandats d'express, mandats de banque,
bons postaux, mandats de poste, etc.

OTTAWA

C. S. WALTERS,
Commissaire de l'impôt sur le Revenss.,

and le mari et la femme ont chacun un revenu

pable de se suffire à

and-parent, frère ou

bénéficiera alors d'une

ranchers seulement.

REVENUS POUR
REQUIS LE

rend le contribuable

doit pas envoyer de

ve
Le   
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de sainte Jeanne d’Arc. Et la rose
de Sainte Thérèse s'agite souvent
pour acclamer une victoire. les
questions se multiplient, on fait
quatre tours. C’est dire avec qu’el-
le bravoure les deux camps adver-
saires se défendent. Les chefs ne
sont pas les moins courageux quoi-
que parfois plusieurs de leurs sol-
dats soient grièvement blessés. À-
près s'être disputé une chaude vic-
toire les deux chefs doivent relever
leurs blessés et proclamer la victoi-
re.

C'est l'instant suprême...
coeurs battent très fort...

Voici l'ordre des rangs et le ré-
su'tat de chaque combattant:
He camp Sainte Thérèse compte

17 points gagnés et + perdus,

les

bs. pts. per.
Fernande Laferrière . 6
Florida Dostaler . 2 2
Alice Lamarche . . 3 1
Madeleine Rochette 3 1
Lucille Sanschagrin +

le camp de Sainte Jeanne d’Are,
a 22 bons points et 2 perdus.

bs, pts. per,
Muguette Vincent . 7 1
Aimée Paquin . Co
Liliane Cyr . . 3 1
Marthe Lavallée . 4
Lucille Bissonnette | 4
Le camp Sainte Jeanne d'Are

s'uttribue la victoire: Sept points
extra la leur donnent avec grand
hotneur. Et les braves soldats célè-
brent leur triomphe en agitant leurs
épées et en s'écriant Vive Sainte
Jeanne d’Arc.

le chef de Sainte Thérèse, vain-
eu doit abaisser son drapeau et l'a-
bandonner à son heureux adversai-
re qui le porte juyeusement devant
la statue de Sainte Jean d’Arc, glo-
ricuse patronne des vainqueurs.
Tout en remerciant leur aimable

protectrice les soldats victorieux sa-
luent aussi avec amour la chère pe-
tite Thérèse, patronue des compa
gnes vaincues.

Et le progranmne se poursuit
avec entrain:

Chant: “La barque de Pierre”,
larrieu, par MMelle 1. Cyr.

Piano: “le berger et la jeune
fille”, Nevin, par Melle A.
Paquin.

Récitation:
Mme B.
gard.

POT POURRI —
“Notre Dame du Cana-

“Le vieux puits”.
Lamentagne Beaure-

Choeur
da”.

I! s'est marqué dans cette séance, 

 

 

 

 

tant du côté des parlantes que de
celui des auditrices, assez de pa-
triotisme pour la conquête d'un
pays.
A plus forte raison, y en aura-t-

# assez espérons-le pour la défense
du foyer de la langue et de la foi:
ce qui est la part spéciale et glo-
rieuse, certes, de la femme.

Muguette Vincent.
Membre du Cercle.

Notes de murs des élèves de la pre-
mière classe du pensionnat de

Berthierville
Année Supplémentaire: lucie

Chénard . 222224 %
Dème année.

Madeleine Leduc . .. . . 95,7
Béatrice Courtemanche . . 92.5
Maëe Jeanne Lefebvre . . 852
Monique Denis . .. 85.1
Sème année.

Muguette Vincent . . . 954
Fernande Laferrière . 93,5
Sime Paquin, LL 89.2
Marthe Lavallée . 83.9
Madeleine Rochette . .. . 834
Lucille Sanschagrin . 80.5
\fice Lamarche . . 799
Florina Dostaler . . . 74.8
[ucille Biggonnette 74.5
Liliane Cyr 71.3
7ème année,

Annette Salvas . . 90.7
Georgette Lamothe . 89.2
Lucienne Courtemanche 89.1
Germaine Maillette 71.5
Madeleine Paquin 70.9
Marguerite Sylvestre 08.4
Alice Sylvestre 61.4
Françoise Lincourt 59.3
Colombe Cyr . 57.5
Claire Lavallée 53.4
Ciabriclle Paquin 36.5

Cours Spécial.
Alice Fernet . 62

Sorel
M. et Mure

leurs enfants ont passé quelques

jours en visite chez M. et Mme I-

grace Rousseau, St-Cuthbert.

M. Rolland Duhaime,

chez ses parents à St Thomas de

Joliette.

M. Wellie Brazeau de passage

a Berthier chez Mlle Jeanne D'Arc

Sauvageau.

M. Roméo Bergeron en visite à
Berthier chez Mlle Jeanne Trudel.

ÿ Chez

Oscar Rousseau et

de

eu visite
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ALBERT BAYEUR
3 Entrepreneur de pompes funèbres. x

p

2 Assortiment général pour frais funéraires. ;

3 Embaumement des corps, une spécialité. 5

Agent de Monuments de toutes sortes, Etc. ÿ

3 BERTHIERVILLE, P. Q. 3
00 PN OUR a aa ou PUTT 2
 

   

   
Téléphone Bell 6

TOURISTE HOTEL MANOIR
ARRETEZ AU P. A. GARIEPY. Puwp.

MANOIR
DE

BERTHIER
2ecteafree et 2

Vins, Liqueurs et Cigares

des meilleures marques.

Table de première classe.

Rue de Frontenac

BERTHIERVILLE. P Q.

; CCaSO

Téléphone Bell No. 3.

G.-A. DAVIAULT
MARCHAND DE

Huile,

Vaisselle, Librairie, Meubles, Etc.

SPECIALITE : Habits faits sur mesure.

BERTHIERVILLE, — P. Q.

 

t  Boite Postale 3
+

Nouveautés, Epiceries, Ferronneries, Peintures, Vitres,1

Tapisserie,

 

Le20eraaare

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos dents sans douleur ?

Si oui, voyez immédiatement le

Dr A.-D. MILOT
Téléphone 74.

BERTHIERVILLE,P
109 Frontenac ei

Chirurgien-Dentiste. LE

Nousy
.Q.
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itohert Cavelier de Lu Sale prépare le
grand voyage de décousurte qui devait
le conduire du fief La Salle, prés de
Lachine, sur I'lle de Mont ial, jusqu’a i
l'embouchure du pui-sunt Mississippi, 4»
sur les bords du golfe du Mexique, et lui
permettre de prendrepo-session, au nom
du roi de France, du vaste territoire de
la Louisiane. Ce mémoratl- voyage
fut accompli en 1682.
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 
° °

Louiseville
VA ET VIENT

M. et Mme Laurent Lesage. de

Cébec ont passé quelques jours

chez leurs parents M. et Mme Hec-
tor Bélanid.
Mme A.-l.. Auger passe quel-

ques jours à Montréal. ;
M. et Mme E. Marseille et

leurs enfants Thérèse et Pierre, é-

taient à Montréal les inyités de M.

Antoine Sénécal.
Mme Lucien Caron et son fils

Germain de Berthierville en vigite

chez M. et Mme Clovis Caron et
le Dr et Mme A. Legris.
M. Emile Chevalier, T.C.. chez

ses parents, M. et Mme Napuléon

Chevalier.
Mmes T. Iverson, I. Comeauet

D. Chagnon des Trois-Rivièresde

pasage chez Mme Léopold Gélinas.
Mlle Jeanne Turgeon en prome-

nade a Montréal.
Ces jours derniers Mme Hector

Caron de Québec et le Dr Maurice

Caron des Trois-Rivières, de pas-

sigre chez le Dr et Mme OF. Mi- 1°

tot.
Mlle A. Coutu, à Joliette la se-

maine dernière.
M. et Mme A. Lessard et leur

fil'ette sont retournés à St-Jérôme.
M. le Notaire Lucien Lessard et

M. AHsert Lessard ainsi que Jac-
uueline et Suzanne Lessard, de Ste-

Ursule, en visite chez M. et Mme

5 .-A. Giguère.
“M. Raoul St-Jean est de retour
de Joliette.
M. Eugène St-Jean de Berthier-

ville, était dans sa famille diman-
che dernier.
M. et Mme C.-U. St-Jean ont

assisté aux funérailles de M. O-
nésime St-Jean, de Montréal.

 
\CCIDENT NLASSOCIATED
TEXTILE CO. DE LOUI-

SEVILLE
 

M. Antoni Pichette a été vieti-
me d'un pénible accident. 11 fut
transporté en ambulance à l'Hôpi-
tal St-Joseph des Trois- Rivières.
Au moment où nous allons sous
presse, nous apprenons avec plai-
sir que son état est des plus satis- |
faisant.

U JOSEPH LEFRANCOIS |

le jeudi, 9 avril en l'église pa-
roissiale de Louiseville ont eu lieu
tes imposantes funérailles de M.
Joseph Tefrangois. Nos sympa-
thies à ‘a famille.

LES PROPRIETAIRES DE LA
CHUTE MAGNAN

La chute Magnan, située au
nord-est de Loniseville, près de St-
Paulin, comté de Maskinongé, ap-
partient d'après un jugement de la
Cour d'appel à Québec à M. Ben-
jamin Panneton, aux successions de
feu Edmond Dufresne, de feu P.-
J. Héroux, tous des Trois-Riviè-
res, et à M. Joseph Magnan, et al,
de Providence, Rhode Island. Ce
jugement amet fin à un long litige
entre les propriétaires de cette chu-
te et la Algonquin FPower Co.

Berthier
IBELILE MANIFESTATION
SYMPATHIQUE A M.

L'ABBE MATHIAS
PIETTE

Sa (Grandeur Mgr. Papineau, é-
vêque de Joliette, nommait récem-
ment M. l'abbé Mathias Piette, vi-

 

caire de cette paroisse, curé à St-| 2
Emile de Montcalm.
A l'occasion de son départ, il y

eut mercredi soir dernier, en l'égH-
se paroissiale, une belle manifesta-
tion pieuse. Les citoyens se sont
rendus nombreux à l'invitation de
M. le Chanoine J.-H. Désy curé,
qui exprimavivement le regret du
départ de son vicaire dévoué, et lui
souhaita à sa nouvelle fonction char-
gée de nombreuses responsabilités,
“Succès et Persévérance”.
M. le Curé sut dire tout l'atta-

chement que les citoyens avaient
pour M. Piette, et le regret qu'ils
éprouvent de fe voir nous quitter.
Comme gage sensible de leur af-
fection, les paroissiens ont offert
au nouveau Curé une bourse de
$200.00.

Visiblement ému, M. l’abbé Piet-
te remercia chaeureusement M. le
Curé Désy, pour toutes les hontés
dont il a été l'objet durant les dix
années où il a exercé. son apostalat.
Il adressa aussi des remerciements
non moins sincères aux amis de
Berthier qui se sont montrés gé- |g
néreux a son égard, et leur dit
combien ont été consolantes les an-
nées passées au milieu d’eux. Je
vous dis “Au Revoir” et je comp-
te sur vos bonnes prières, pour les
succès dans mon nouveau ministé-
re. La cérémonie se termina par
un Salut du Très St-Sacrement,
chanté par fes élèves de la Congré- ei
gation Notre-Dame.

 

Qui sera candidat libéral
dans Montcalm |g

1
La rumeur veut et elle semble GR

urDIE , que. le Drrd » Per-
PE conférencier hygiène

dentaire, soit le porte étendard

  

     

  

   
  
   

  

CE QU'ILS ONT DIT
Que les élections provinciales au-

ront probablement lieu le 22 juin.

 

a été moindre cette année. Milot.

Qu'au point de vue économique,

dit Roger W. Babson.

tion Canadiennc-Frangaise, MM.

jourg se tenir sur son 5.0.8.
Que Ducharme & Frère, vendent

des pilules Rouges.
Que l’amphile voyage de nuit.

le Zième trimestre sera meilleur, [sant et la femme un être dépensant.
Que Paul Long Pré de Montréal

Que le secrétaire de l'Associa-|doit venir rendre visite à ses amis [concours de

là Berthier.

ter un “Auburn”.

!

Que P.D.S.
| “La Patrie”.

Que le Père George doit s’ache-

Que CHE-Chel est venu nous
Que la meilleure place pour se |voir dans son Dodge avec Fer-

faire enlever une dent, sans dou- nand..
Que le récolte du sirop d'érable |jeur, c’est encore chez le Dentiste. Que les quarts d'heure de Rabe-

lais ne ressemblent en rien aux
Que l’homme est un être pen- trois derniets quarts d'heure pas-

jrés avec sa blonde a dit Camille F..
est tout entier au

 

 

HUDSON'S BAY
 

Raymond Denis, ne mache pas son
opinion, sur la situation de droit et
de fait que le cabinet Anderson a
fdit aux catholiques de langue fran-
çaise de la Saskatchewan.

Que l'hon. M. Joseph-Fdouard
Perreault, ministre de la voirie et
des mines à Québec et membre du
Cercle Universitaire de Montréal,
clôra, samedi prochain, la série des;
liners-causeric.
Que c'est avec un bien vif re-

gret que nous avons appris la mort :
subite de l'Hop. P.-E. Lessara,
décédée à Fdlmonton à l'age de 58
ans.
Que l'Australie est sons la mena- |

 
 

ce de Ja révolution. y
Que les Autobus Provinetr =,

Transport, ont commencé leur ser-
vice entre Berthier-Montréal. 4
Que le populaire M. 1udger |

Gravel de Montréal à été ces jours

 

derniers l'objet d’une belle mani | 3 |
festation de L'Alliance Nationale NN
Française qui lui à présenté une! %
médaille dor, en reconnaissance A \
des services rendus à la cause fran-i Ÿ A \
caise en Canada. De plus les Vé- \ À
térans Français lui ont offert une
Jolie maquette.
A l'occasion du Ve centenaire du

martyre de sainte Jeanne d'Arc.
qu'on célèbre cette année, un ma- |
gnifique monument va être élevé à

la grande sainte nationale, aux por-|
Îtes de Québec, à Bergerville, près:
Ide Spencerwoud, la résidence du.
heutenant-gouverneur.

Sainte Jeanne y sera représentée

i
l

sur son coursier, saluant de son c!
pée le Canada. | \

Ce qui'ls n'ont pas dit

  

  

Que Roland Doucet avait visité |
son ami Dollard [arochele, frère
de notre vaillant joueur de hockey
du club Canadien, samedi dernier.
Qu'on parle de faire un banquet

aux  vaillants porte-couleurs du
dub de hockey Berthier. Ce serait
juste n'est-ce pas?
Que le Notaire J.-A. Bois Vin

doit sous peu enjamber le Rubicon.
ue J.-A. Robi Doux va poser

un commutateur électrique à la
Dame de Pique.
Que Wellie Des Novers, s'est a-| -

cheté deux anges tutélaires, n'est-
il pas vrai Camille?

Qu'un Chat de laine doit tou- CAVE

   

 
Bonne Nouvelle

A celui qui désire un

HABIT ou un PARDESSUS fait
> sur MESURE,
Vous économiserez de $8.00

a $10.00

Les échantillons nouveaux de TIP-

TOP ‘PVAILORSau prix SPECIAL DE

@24.00 sont maintenant arrivés

Au magasin

FASHIONABLE DE

J. A. Champoux  dans le comté de Montcalm. M. le ri
Dr Perraut y est avantageusement

Berthierville, P. Q.
connu et assurerait le parti d'une li .
éclatante victoire.

>
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IL FAUT QUE LE CANADA
REMPORTE LES CHAMPIONNATS DU MONDE
les championnats internationaux de 1932 iront à ces
cultivateurs qui savent que pour produire du grain d'expo-
sition il est essentiel de prendre la semence la plus propre
et du meilleur choix possible et d'apporter les plus randy
soins à sa culture. Sans doute ces principes s’arpliquent
à toute étendue cultivée, mais le meilleur moyen d'obtenir
un échantillon d'exposition est de se concentrer sur une
petite parcelle, Préparée le mieux possibie, — avec plus

soins peutêtre que e pourrait donner à un
grand champ — et ensemencée de la meilleure semence
possible, une parcelle de ce genre fournira non seulement
une bonne semence de fondaation pour les semailles du
printemps prochain, mais aussi un échantillon qui rem-
me un prix à

ConférenceExposition |
Mondiale Du Grain
REGINA -25 JUILLET AU 6 AOUT.I932
Le but de cette grande Conférence.Exposition est de venir
en aide aux cultivateurs canadiens, d’assurer le progrés
de leur industrie, de démontrer la sapériorité des réctes
canadiennes, et de créer une nouvelle demande, dans tout
l'univers, pour les produita canadiens, Pour réaliser ce
programme, il faut que le Canada tienne téte à tous les
concurrents et remporte les premiers prix,

$200,000 offerts en prix, en argent comptant
$2,500 comme premier prix pour 50 livres de blé;

livres d'avoine
$1,500 pour 40 livres d'orge: ,50 livren do seigle
$ 800 pour dix épis de nde
$ 300 pour 30 livres de pois; 30 livres de lin;

20 livres de trèfle.
Tous les comités provinciaux ont préparé des renseigne-
ments spéciaux pour ceux qui se proposent d'exposer.

ns du Ministère de l'Agriculture :
ay, Edmonton; COLOMBIE BRI-

A, N. C.Vi ; NITOB .
VWVEAU-BRUNSWICK, oO. C.

ECOSSE, Vv.
J. A. Carroll, Toronto:

[LE DU PRINCE OUARD Boulter, CharWw.
iottetown; QUEBEC, Paul Méthot, Québec; SASKA
CHEWAN, S. H. Vigor, Régina,

    
l.ongley, Truro;

Le Seurétaire de la Conférence-Exposition mondiaie du
grain, Imperial Bank Chambers, Régina, enverra à tous
veux qui lui en feront la demande, les réglements qui
gouvernent les entrées d'exposition et tous les autres
renseignements, 2

Président, Comité National
HON. ROBERT WEIR

Ministre deeeer du Fanada
Prés., Comité cuit et dofinances
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POUR DIMINUER

- LE STOCK

J'ai décidé de discontinuerla ligne
des CHAUSSURES afin de vendre le

tout aussi rapidement que possible,

j'ai marqué toutes les chaussures en

magasin de 10 p. ¢. à 50 p. c. Chaussu-

res de TRAVAIL, Chaussures de TOI-

LETTE, tout est compris dans cette

réduction, les claques aussi.

VENEZ VOIR

J. A. Champoux,

BERTHIERVILLE.

Profitez de cette vente pour ache-

ter à moins que le prix du gros. Vous

ne pouvez pas avoir une idée de ces

valeurs à moins de VENIR LES JU-

GER PAR VOUS-MEME
~ alii

 

"BEST PROCURABLE”

SCOTCH
WHISKY
Un mélange parfait de vieux

malt choisi, embouteillé en

Ecosse.

  ovANDCong,
Adventurers ofCagle,
TRADING iooso BAY

is
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Petites annonces
A VENDRE. — Un magnifique

Gramophone “Edison” en parfait
ordre, avec une sélection de disques
(Records), à prix réduit. S’adres-
ser au Dr A.-D. Milot, 109 rue
Frontenac, Berthierville, Qué.
_—
À VENDRE. — Un bon Poêle

Fournaise, dernier modèle, et au-

 

 

neviève, Berthierville, Qué.

— MAISON A VENDRE —
Sur l'Avenue Laval. Aussi un ca-

rosse en parfait ordre, conditions
faciles s'adresser à M. Lorenzo |
de Grandpré, Avenu- Laval,
Berthierville.

  
  

“la Gazette de Louiseville” est
éditée par A.-D. Milot, de Ber-
thierville et est imprimée aux ate-
liers de V“Echo de Saint-Justin”,
Saint-Justin, P.Q.

 

PATE A DENTS
Pour éviter la pyorrhée, le sai-

gnement des gencives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pâte à dents “Mercitan”, en ven-
te au bureau du, Dr A.-D. Milot,
chirurgien-dentiste, au prix de 0.35
sous ou 3 tubes pour $1.00
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Téléphone: 61 F.

FEU, VIE, ACCIDENT

H. LAFERRIERE
Courtier d'Assurance,

Foin et Grain.

 

   
  

 

   

    
   
  

  

  

Rue de Frontenac,

BERTHIERVILLE.

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L,

Notaire

  

    

         
   ÿ|Placements sur hypothèque, Rè-

glement de succession, assu-
rances. etc.

129 Frontenac. — Tél, 112.

       
  

Traitement à l'électricité médicale.

MORERSSR SRREREDHURSREABER

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
: Siège social: Montréal

Comptes courants Comptes d'épargne

Prêts et escompte Encaissements

Nantissements Mandats

Coffrets de sûreté Change sur Lous les pays

Achat et vente de monnaies étrangères

Lettres de crédit documentaires et circulaires
Financement des importations et des exportations

Remise de fonds dans toutes les parties du monde
Achat et vente de valeurs de placement

Succursale BERTHIERVILLE.

C. E. Bellerose, gérant.

SEDUSUDSUSUISDESSUSDST

Venez nous voir
et nous vous donnerons une démonstration des plus
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beaux appareils de radio.

WESTINGHOUSE
RADIOLA BOSCH

SHAWINIGAN WATER & POWER
JOLIETTE, BERTHIERVILLE. LOUISEVILLE

 

emotionA

EXPEDIEZ
VOTRE

BEURRE & FROMAGE
A

J. A. F. MILOT
ASSOCIE A

OLIVE & DORION Ltée.
738 William, MONTREAL

Nous payons toujours le plus haut prix du marché. Nous tenons
à donner satisfaction à notre clientèle. Un essai vous convaincra, et

tres meubles. S'adresser chez Mme vous serez payé promptement pour la marchandise que vous voudrez
Vve Remi Paquette, 7 ave Ste-Ge- [lien nous expédier.
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aESEE

PINOL
Un médicament adoucissant composé de Pin Blanc avec

Eucalyptol et Menthol.

st

% Pour les Toux, Rhumes, Bronchites, Maux de Gorges, Asthme.

i 50c. LA BOUTEILLE.

PHARMACIE NATIONALE
Tël, Bell 87

49 rue de Frontenac, BERTHIERVILLE, Qué.

VEGEaDOGGESCOSVOOH0D
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YOUP! YOUP! dans la ferraille

Nous vendons le fer, V'acler, le bé-
ton, le Dbardeau de Colombie et la
ferronnerie daus le plus complet as-
sortiment. Seuls distributeurs de la
planche de construction GYPROC,
de $2.50 le carré, en montant.

Spécialité: Brouettes en acier pour
la maison et l'entrepreneur, excellem-
ment construites, — à moitié prix.

CARON & FRERE,

BERTHIERVILLE, Qué.

HYPERTROIHIE DES

AMYGDALES CHEZ

LES ENFANTS

Beaucoup d'enfants, un sur qua-
tre, en général, souffrent de cette
affection qui est un retard dans la
croissance et peut aussi conduire à
la tuberculose.
Pour ces raisons, je ferai à l’a-

venir ces opérations à un prix tout
= spécial.

Tél, 17 — B. P. 81

Dr W. GENDRON, M.D.

Médecin-Chirurgien

Ex-interne de l’Hôtel-Dieu de
Montréal

ELECTRICITE MEDICALE
Bain électrique Diathermie, Cau-

therisation des Amygdales et des
Hemtorhoides sans douleur.

Dr O.-E. MILOT,19 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81 

 

  

 

BERTHIERVILLE, — P.Q.   
  
 

 BERTHIERVILLE, Qué. LOUISEVILLE, QUE.

 

   

 

  

   

 

  

 

31 Place Lavaltrie

J. A.
  

   

Landreville
JOLIETTE    

  Tél 79
 

    

  

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE   

 

   

 

  

 

   
   

     

  
  

  

  

 

Seul agent   
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Spécialité : ouvrage en Tole.

Bruleurs à l'huile “0:l-0-Matic” le plus économique

Pompes de toutes sortes.

   

   sur le marché.

   

 

autorisé du “Frigidaire” produit

de “General Motors.” = - - —
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